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LE SÉCHAGE DE LA MORUE DANS LES PÊCHERIES DE GASPÊ.

Après avoir prononcé ces paroles, Cyprien salua le 
baron et partit.
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— A présent, nous avons de bonnes raisons de 
nous défier de ce rusé d’Autrichien ! s’écria Cy­
prien. Il est évident que M. Rodolphe a des motifs 
pour nous mettre ainsi en garde. Mais il nous est 
impossible, pour le moment, de voir quel est son 
but. Dans tous les cas, vous conviendrez avec moi 
que, tout en nous montrant vis-à-vis de lui polis et 
courtois, nous devons le surveiller de près.

—• C’est en effet, le mieux que nous ayons à faire, 
répondit le baron. Quand avez-vous intention de 
présenter le chevalier à la princesse ?

— Demain matin, répondit Cyprien en se levant 
et en boutonnant son ample redingote.

— Où comptez-vous passer la nuit? demanda le 
baron de Rotenberg. Ne feriez-vous pas bien de vous 
reposer ici jusqu’à demain?

— Non, monseigneur; il est absolument nécessaire 
que je me rende sans délai au château d’Hamelin.

en supposant qu’il doive y prendre part, comme je 
le pense. Les nouvelles désagréables vont vite, et j’ai 
toute raison de croire que Henri de Brabant est tel 
que je vous le représente ; veuillez, mon honoré père, 
l’accueillir en conséquence.

" Votre fils soumis,
" Rodolphe.”

Mon traitement 
vous 

offre la santé
Femme, j’ai subi VA 

comme vous maux $ 
de tête, maux de 
reins, constipation, attaques de nerfs et 
insomnies. L’expérience et l’étude m’ont 
enseigné les remèdes à ces maux. Je p. is 
maintenant vous venir en aide. Envoyez- 
moi simplement des détails sur votre 
compte et je vous expédierai absolument 
gratuit, un traitement d’essai de dix 
jours. Je suis venue en aide à des cen­
taines de femmes.

MME. M. SUMMERS
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